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Les fonds ont haussé de 74 à 80f. à 'installation du nou-
veau ministère de Louis Philippe.

MM. Peyronnet, Chantelauze et'Guernon Ranville ont été
arrêtés à Tours. Le baron d'Haussez etait arriva en Angle-
terre, où l'on pensait qu'était aussi M.'de Polinnac;Les tiésors de la Duchesse d'Angoulème, consistait en plu-
sieurs millions defrancs, avaient été saisis au moment où ,n
les faisait pàrtir de la Rue La Chaise. L'Archeiêque de Pa-
ris avait été arrête dans'sa fuite parla garde:nationale. .1 emu-
portait pour un million de francs en or, et une grande quantité
de dianans. On avait aussi saisi la somme (le 1,300,000 dans
un carosse qui gagnait la barrière St. Denis, et qu'on croyait
destinée pour la Cour.

On avait eu avis à Marseilles, que l'armée Française d'Al-
ger, en apprenant les nouvelles de France,. s'était écriée: c A
bas les Bourbons i à bas le despotisme ! Quelques vieux sol-
dats avaient crié: " Vive Napoléon Il "

ESPcN.-Extrait d'une lettre datée de Madrid le 7 Août.
"Madrid est présentement dans la plus grande confu ion, en
conséquence du grand changement politique qui a eu lieu à
Paris. Hier soir, il est arrivé ici. un exprès avec la nouvelle
des procédés des 27, 28 et 29 Juillei en France, et du renverse-
ment complet des Bourbons. La nation française doit inain-
tenant être regardée comme la première nation du monde. Pa-
ris est devenu une Rome moderne. Ces évènemens ont fait naî-
tre l'enthoùsiasme dans les cours des fiers Castillans. C'est leseul sujet de conversation au Prado et diiiele cafés. Lè roi ettoute la famille royale ont été saisis d'hoireuren appre'nant lachûte.de leur parent, et la plus grande inquiétude .règhe à la
cour. L'état des choses ici est horrible; toutes lesiaflnres sont
arrêtées, et le.pays est partout dans' 'l'agitation. Il sefait desconspirations dans toutes les parties du royaume. 'Andilousie,
la Biscaie et la.Catalogne sont prêtes à appuyer un chiangemet
qui tendraità Iétablissement d'une f6rme de gouvernement
plus libérale. . (D'après différentes rumeurs, ces povmi'esavaient déja commencé à s'insuï-ger, les insurgea s'étaientrendus maitres de St. Sébàstien, et les troupes envoyees sur lesIrontieres de France s'étaient déclarées pour la liberté,ëtâvaient
pris la cocarde tricolore ) Le mécontentement se manifeste~par-
mi les officiers des différents régiimens, qui n'oar-a 9d
paie depuis longtemps. S'il arrive quelque évènen, .equi
est plus probable quevous n'imaginez, la crise ser t eý.r ousnlavons icingre u'av ci m.gardes suisses ni troupes étrangre p isur le peuple comme à Paris.


